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XXVIII. LETTRE ECRITE PAR LE P.TACHE A SA TANTE,
'MADAME HERTEL DE ROUVILLE, DANS LE NfEMEM VOYAGE AU

LAC CAÂRIBOUT.
Rapides du Diable 8 Juin 1850.

Ma bien chère tante,
Ponr me dédommager de la mauvaise (I ompagnie en laqueil

je me trouve ce soit-, je vais vous adresser quelques mots et fai-
re ainsi diversion à l'horreur du lieu où.je viens de dresser mit
tente. Nos chefs voyageuriis Canladienis,dalns le desespoir que leur
inspiraienit les difticltés excessives d'une longue suite de ra-
pides, leur ont donné le nom de Rapides du Diable. Il faut
a'vouer que ces rapides ont quelque chose d' affreux, et que
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1' eunnemi des hommes semble y être'oe eielie, pour saisir

quelque proie. Nous venons (le pase toits ces raidqs, non
sans diilïiultés ni mêème sans dangers. V'ai encore nil peu le
pouls1. agité par suite, des ello)rts -vigoureux que f' ai latits pour
aider les hommes (le la berge que oje monte, a nons ara e
l' un de ces rapides oit l' inexpérience de notre giouvernlail noue

avait encloués. .Je suis til peu confus, ma bonne taunte, dut e-
tard que j' ai apporté à vous écrir0; j' espere dut mins (Iue 'ou1s
ne 1' avez pas attribué à 1' inditieýrence; nion, je lie suis point in-

différent, et sisj avais à lête, vous nie seriez certainement pas

la personnie envers laquelle je ciosetirais a me( rendre ainsi

coupable, Outre le degré (le parenté quii nons uinit, les l)o iItés

que vou in' avez toujIours témîoignées, vous ont mérité de mna
part un attachement aussi vil que sincere. De p)lus, en quittanit

le Canîada:j nie voie ai pas enlevé touts les souvenirs du neveu

Alexandre; plusieurs charmant es lettres sont venlues me prou-
ver agréablement que vous vouieiz bien encore -vous souvenir

de lui. Cette nmarque d'intért quefjattendais eii vain de quîel-
ques-uns die mue amis, m'a causé un bien senIsile plaisir; des

occupations excessiveinen t muliltipliées Ont Pli seules tri' en-

pêcher de vous répondre. Comfme je i' aperçois que ce retard

me prive de vos ldets je aisis là, le seul instant à mna dispo-

sition pour1 vouis donner signle (le vie et vous dire queje voits

aime toujours, vous et t oute la famille.

Y1 ai été lîeureu (lalpreii(re que la santé de mon oncle

s'était aineliorce. P uisse le boit Dieu lui accordler vie, Santé et
bonheur! (' est lv souhait ardent de lu n de ses neveux, de

cluii qui [mur1 être le plu.s éloigné,ii' est, certainement pa ce-
lui qui s' intéresse le mnois îî sont sort. Le l)ieu de:, bénédic-

tions est aussi le D)ion,(des épreuves; je nî'ai pas été très sur-

pris d' apprendre que ceh ues ns des oit 1itints de Mdc. Brous-

seaituétaienit *allés jouir d' une meilleure vie. Celle-ci estisi rein-

plie (le misères et (le Chagrins que c' et vériablement un hon-
hieur de la quitter avant d' en avoir goutté l' amertume. Lat
tendresse maternelle mi' est pas, je le sais, de cet avis, mais cet-
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te même tendresse éclairée plir la foi, sait ap)porter uie sainte

résignation aux épreuives de la providence. Mde. Larocque a
aussi ses ýpevs puisque soit fils unique est -souvent ntaa-

de, et qlu' elle a deja failli le perdre Ipln-ieurs ['ois. .. l suppose
(Ille 1' une et 1' autre( veulent bien quelijuelbis se souvenir dit
ýou1sini Alexanmdre, Pour mna part, je nme les oulblie pas, et bien

d10: lois, dans ime8 voyages. mal pensée franchit hi di5tfIlce (lui

11011:S sépare et de doutces rêveries Ile ralîn,eumet a des circons-

tanices qui ont bien eii leurs petits nuages, ilii dont le souve-
tir nie m'est pas moins chler.

Cette pauvre IHermnie a choisi la meoilleure part, puis-

tl'elle a pris pour elle 1' auteur et la source de toius les biens.

(A suivre)

SO0N EXCEL1,ENCE -MGR MERIZY DEI, XAI, SECUÉTAIBE l)'ÉTÀ'I

Nous apprenons avec bonheur la noionation de Son E ii-
]lelIe Mgr Merry Del Val, ancien 1)élégité au Canaiýda, à ]a

charge éniîeute (le Secretaire l'tiLlai

Le ilouveau dignitaire a visite notre pays en 189t7, et c'est

ece mollient, le seul cardinal qui ait vut le Manitob)a. Cha-

cll Se, rappelle avec quel enthousiasme il a été recu il Sainit-

11ilifilcel Wi îîîipeg et àlSîî-olct et quelle impression

Proond ila faite, inêta e suir la popuilationi iioil-cathloliqueý.

Nous vonsdonc lieu de nous réjouiir grandement et de l)éinir

le Ciel de cette heureuse iiomiiaaitioni.m

Voici u arilidt Pèlerin, dle Paris, (lui intéressera sùûre-

m11ent 1108 lecteuirs

~'~>Uhx<. I±~llerr« Deli ai Sen<raire d'E/ai de S. S. P>ie X

Die loinie nions est arrivée l'heureuse nouvelle de l'élév a-
tion ai, c«ardinalî td(e S. Exc. Mgr Merrv-\ Del Vail, arcevêx quie
jtllir0 (le Nc,(jtietaî(cl ci ll1eflie t ell ài cmliii îer
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auprès du Saint-Père, à titre de Secrétaire d'Etat, les délicates
fonctions qu'il remplissait déjà depuis plus de deux mois, à la
satisfaction dc, tous.

1L'éminent prélat a été informé des initentions dut Saint-
Père par unie lettre fort élogieuse où le Pape Pie X fé,lici-te le
nouveau cardinal de l'habileté et du tact avec lesquels il s'est
acquitté, jusqu'à ce jour, de sa, mission.

Le Saint-Père manifeste l'assurance quie isa nomination
définitive au poste éminent qu'il occupe sera accueillie avec
satisfaction par tout le Sacré Collège.

Il est vrai (tue cet acte nouveau du Souverain Pontife ne
peut que causer une vraie joie à tous les catholiques :pour
nous, personnellement, nous éprouvons un véritable bonheur,
en vovant élever à l'une des premières charges <le l'Eglise
un prélat dont les remarquables qualités de l'esprit et dut
coeur *avaient déjà fixé les regards de Léon X IlI et la confiance
du Sacré-Collège tout enîtier.

Mgr 'Raphaël Merrey Del Val est espagnol ;il naquit à
Londres, le 10 octobre 1865 ; il a donc 38 ans. Son père, don
Raphaël Merry Del Val, était embassadeur d'Espagne auprès
du Saint-Siège ; il descendait d'une aniciie et noble famîuil le
d'origine irlandaise.

Courte encore, l'existence dut nouveau sec rét aire <'t
l'ut admirablement remplie. Après de brillantes études pour-
suivies en Ang-leterre et en l3olgiqite, Mgr Merry Del Val en-
tra dans les Ordres et fut bientôt appelé à l'aire partie de l'cii'
tourage immédiat du- Souveraini Pontife.

D)ans ce poste die choix, le. ý uie prélat atq iiit, aï la CoUtr
Pontificale, une , itiiationi tout e particulIière par' sa parflaitd3
bonne grâce e~t sa1 sim plic'ité (fui le laisaien t haut ieit apl>ré
cicr (le tous e surtout par sa vie exemplai re, sa rare pieté et
un zèle religieux qui lui valaient l'estime -t l'atdmilra,,tioni di,
monde ecclésiastique.

En 1897, Mgî' Merrv Del Val l'ut déléguté au ( aniada, polir
régler ln question des écoles (11 mllnitoha ý ilioielues :11111(
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plus1 tard, il fût nommé p)résident de l'Académie des nobles
ecclésiastiques ,eni 1902, le distingué Prélat reçuit mission de
représenter le Saiut-l'»ère au couronnement dit 1t.oi Edouard
VII, qui le combla de prvnne.Enfin, au mois dle ju 1illett
dernier, les cardinaux l'appelaient à la charge de secrétaire du
Conclave.

-Mgr Merry Del Val est plutôt grand, d'une. distinction et
d'une affabilité Parfaites ;il parle (,oiirallflInC]it le français, l'i-
talien et l'allemand. Il s'est fort occupé, avant l'heure où il
a été Pris dans le tourbillon des suprêmies affatires de l'Eglise,
(les oeuvres de préservation de la jeunesse fonidées, à Roie.

N(OCES D' OR' S ACERT)OTA ES
DU REV. PERE, JOSETII MAN(11N, 0. M. 1.

La pop)ulation de la paroisse Saint-Joseph de Lowell, Mass.Céèlébrait avec allégresse, le 18 octobre dernier, le jubilé sacer-dotal dle leur vénérable curé, le R. P. JToseph Mangin, 0. M. 1.La série dles fêtes (lui a duré du 14 aui 18 oc-tobre4,, a été ini-
glIrée par les etirants de la paroisse. minii'r<'di le 14 odt<> )lv .IuI
auI1iv1ersaire de 1' ordiniation (lu l'éern ère.

I4eR. P. M anii est né à Nanicy un 1830; il fitt vemployé,commIe cop)iste à Nice, pour 1 hisiorieni Rohribacker. I ot 14
octobre 185,8 il reçut la prêtrise, à Mïirseille,,des muais dle Mgr.
de Mz iio.l'idateur des Oblats. Il passa 10> anis en Angzle-terre, comme professeur de Morale, puis vint en Amérique et
deylueýul.a 20 ans à Ott awa; de là,' il est al lé 'i, A i4h V ille où il1 a

SinléSix anis. l)ep)uis, cinq alis. le, (Uris~îî~d la \Vi le do
Lowîî ass., oiit le bonheur (le le posséder au ilieut d' eux.

lsCloches'' lui redit dans leurs plus beauix Carillons: " Ad)IttUltoS et Meicissimno.s anniýos."

LE IM'RPASSES
La langl),uo d'tit peuple e*st l'i mu age de soi )1I al d'esprijt,

i bre rie Né érit s sle5>ii a, s
ai '('s regadiint la vie présent e coinm e uit lrn g
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Les hommîes passaient sur la terre; ils ii' y fixaient pas
leur demeure, et ceux qui avaient atteint le terme de la route
s' appelaient les trépassés.

Nos aie ci estiniaient encore la vie présente commne une
fond cion, dont il fiallait sl acquitter avec conscience, ou chacun
accomplissait soit devoir d' homme et de chrétien. On disait de
celui (lui a termiiné l' emploi de son existence, il est défunt,
c* est-a-dire il a fïini sa tâche. Combien ces termes sont plus
nîobles, plus sug~gestifs, plus consolants que celui qui a pré-
valu dans 1' usage actuel et exprime simplement la cessation
de l a vie, 1'1 hori 1bb chose qu' est la mort en elle-même.

Mille liens dans le passé, le présent et l' avenir nous atta-
client aux trépassés, à nos chers défunts. Ils nous ont aimés,
servis peut-être; nouLs gardons leur souvenir. Dans le présent,
ils réclament nios suffrages et sont p)rêts à nous venir eii aide,
si nous les invoquons. Pour l'avenir, ils nous attendent sur
1' autre rivag-e, quand notre nacelle aura fini sa traversée.

C' est une bonne chose que d' honorer leur mémoire, de-
-%isiter le lieu oit reposent leurs restes. Mais ils ne sont guère
sensible s aux Ileurs, aux couronnes, à la beauté dut sépulce
ni aux autres hochets de la vanité Ce qu'ils désirent, ce sont
des prières, des actes de vertu. Rien ne leur est pîus utile et
pliis agrea)>14 que l'ofîfrandle du satcrifice dle la messe. S' ils
sonit au ciel, elle sert ïï d' autres âmes eii détresse. S'ils expient
eIi44irce leuLiris soit raiices sont abrégées, et ils voient avec gra-
titude que nous hâtonîs 1' heure de leur délivrance.

1). B~.

LA QUESTION DE NOS ECOLES 1)1 MANITO-
HAN'EST I) AS lUL .

415reirloircionis M. I lorace Baxii n d'a -oii. b)ien v-oit n pu-.
blier danis la -< 'roix de -Montréal '' dui h uit iîovein>re couinait,
F artic Iilnlit niéL es né ltres au Manitoba '' et nous1 avons été

heueu <bire sa coniclusion: -' Pour loout résumeroi danls le
cl1iché' dleia aïi i1 et toujours aus .si v-rai quie ila-Miire: J'a
qiiest lii (b-, 1c ds o st pa~s élé'-

I)I 11 (lit d141 Ilier la n>4ilelous soitiiiett>i , il la[ s(..ilS
c0'llsi(lî41altl de 41141 t 1 los limilliies bien plsitsdauns no0tre

<I.s i l citt4eti p<1(U1îolitiquie qu'ils appmart îeîîîîeîl t, l
trait sîiivatit do la loft1 î>eastoralIe dle Sa <l rîaiîdi.îir Mgr. .i

li<wý,vitvn, oii (latc dit P mars 190:2)
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C(Illqe nous réclamnîs en. ce miomîenlt, au nom du dr'oi t
nlature] aussi bien qu'aut îîoîa de la constitutiîon (lu1 pays, c"estla restaurtlion (les droit> scol aires violéýs enîI~O Nous leiait-dons dl'abord :et I011 '1110. Le conit rôle de n os e<'olo vi, -1-dire, por arler oi
1110 le P ape lui-mnême, ',la liberté (l'org-aniser Ielede Cacon
que ilen sel iIe1fle]j t V so)it en pele da e la foi oa thol -qiUý." Nous acel)tOiis volontliers, dlés min i înnt, le prog ramnm-es <'études dles écoles ipub11lies.

La loi modi1iéýe selon. <<os justes deniaîîdes enlèverai f d'un
Sté à nos cmnarscrhliuracait eprr en

so nao'issant conîtrairemen~t a la loi, ce que la conscience ca-thkiuuelin demande îpîrtaîL pari ois, et c'e quîe pIinsioni,nl'osent I'ire-e4 de l'autre A'té, elle <ionus prot ègoerait oonit rele Mauvais vouloir' de certains vonmissain's non-eat h icjue.
20. Nious deîîîandoîîs enî second lieu le droit de reteir les51vices dle maîtres on maîtresses ca.tholiques, mêmie dans leS

'entî.es inixtes et même~ s'il por~îtent un cos~ tume reli!Oi<ux. 0n
<'onnaît la restr'ictionu odieuse déur''etée par' les comm issairles dl'é-coles dje Winnipeg', au nom deO la1 loi, à tort, ou à raison.L

?,o Eu troisième lien, nious réclamonis le dr'oit à des livres<dthOliçiies d'histoire de géogriaphie et de blchue, tout c'ommeavanît 189o. aru, seuls, O li' lDes ,peuv<ent être a ipp'oit x's par'les é Vê q1ues, selon ce que dlem-ande le Pape.
Iest vrai que 1' " Advisory Bloard '' de Winnuipeg' a apPruédes livre's (le lecture (îîusrt ,ehagli et en frali-gails qui sonit dejà imnprimnés, iî<ais il a l'allu. les mutiler en i'e-ltnuît 1lusiurs leçons trop <'althol iq nes et tonjolus à (=aU-NI du principe àu et inadmissible pour' des catholiques, que*tOut doit être nîeutre, nonj-con fesqsi<îne (ou-sctri n dansc 0 1 e.

le40- En quatrième lieu, nious réclamilons la ]i herté conmpIètede l'eneigîneent et des 'exercices l'<lio'îen X, 1>elle aUssi, demetre et de garder le crucifix aux ilauris de <<os écoles.
Il est vrai que la lor'mulo de sermnicît concernant 1 ' on sei-fifetet les exercices u'eligrieux a été mjodifliée de làVon il, nep>lus, gêe uatl oiiei ce des maîtres et maîtresses Ca-tholiquews; mais il y a encor'e dans la loi îune restric'tion odiet.se0 et ineompîafibl avec la vosine catholique qlui ne peutpas Accepte.
l)ieu sait les ennuis qIui nous sont suscité,s à ce suje, 111-
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me par dles commissaires catholiques trop zélés ou trop crain-
tifs!

Voilà, N. T. C. F., ce que nous devons réclamer ferme.
ment, et c'est b)ien li, ce beaucoup plus, dont parle le Souve-
raini Pontile. Ayons confiance que la constitution du pays,
telle qu'interprétée par le plus haut tribunal de l'Empire Bri-
tannique, aura enfin sont plein efflet.

()ui, comme dit M. Bazîin, nous sommes à plaindre, car
nous sommnes dans une situation très anormale puisqu'il nous
faut éluder ou même violer- lat loi scolaire actuelle pour maIn-
teiir nos an(iennes écoles dans les centres catholiques, et
nous résigner à être parnlé i»ii un double taxe dans les
centres mnixtes sanîs oser trop réclamer do peur de rséeller le
fanatisme en(lorlni.

Ileureusement que le parti avtuellement au pouvoir aiu
Mdanîtoba, nous traite avec une extrême bienveilance, et nous
nous prenons mêème parobis à espérer qune s'i s'entendait a ve
le 0Gouvernemenit Féýdéral à Ottawa, -eni dehors de l'arèue po-
litique, il pourit amander la loi suffisammient pour rendre
notre situation tolérablo dans les centres mixtes commie Xinni-
peg et Brandon, etc. N' y a-t-il pas ou dernièremient quelque
ruie Ur favorable à ce suýjet?

'Ih! si tous ceux qui veulnt être (lpati que Sa Sainteté
14e X? a ppelle si lien, (dans sa premiir eiicyelique " le parti
(le lDieu'" et qui croient aux enseignementis (ie 1' Eglise sur We
devoirs de ceux qui admi ni st ct la Close p)ulique s'unis-
saient (lains la lProvince de Québec, le Manitoba, et tout le Ca-
nadla pour la ré-veiîdicaton de nos droit s, comme il serait, faciý
Je de régler notre qtuestion scl 1a ire!

Q~uan~d un mnembre est mnutilé, est-cc que ltit le corps ne
soutire pas etlne cerche pas5 à lui porter secours! Dieu venIil,

le que touts les (-na însl aiîs c '"" .leur devoir
vis-à-vis des leurs aitaitoa

A mloi, Au1verglme!

NOlELlS D>E D DDTSJE BAZAR~
A STl 1IE' E, E, LIAI h11

8~ octobre 1903'
Les daines de Sto. A nne représantés par lMadallîe

Gravelines~ présidente, et les D(eîiîoie de la ('olgre'

gatioîi des enfants de Marie représentés par Dlo
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Amnanda Parent, presidente, sont entrées dans unelutte pacifique et ont recueilli, comme résultat, la sommilede ($600) six ceuts piastres donnéwes aux Rvdes. Soeurs de N.Daine dles Missions pour leur niouveaun couvent, et de plus lit'Sommned(e ($7î5) soixante et quinze piastres offertes par lscan-didates elles-mêmies à M. le .turé (Rev. M. Norbert Jutras)pour l'achat d'unl superbe calice ! On dit que tout s'est pas-
lié dans 1' ordre le plus parfait. Voilà, certes, un modèle (le ba-
zar et de candidates!

ECI-1 DE ST. ALBERT.
SA GRANDE UR MGR. BRU7CHESI A ST. ALBERT.

StL' illustre archevêque de Montréal a causé à la paroisse de,t. Albert la plus agréable et la plus doucýe des surprises. Enrevenant de New- West minster, il s' est fait un devoir d' inter-rom"pre sa course, à Calgary, pour venir prier sur la tombe denotre regretté et saint évêque Mgr. Graî)din.
Cetdimanche, le 15 novemnbre, solennité de la Dédicacedles églises,que le noble visiteur nous favorisa de sa présenlCe.

11 se lit un plaisir d' adresser la parole aux fidèles. Dans cediscours, il confirma vigoureusemnt la grande renom mée d'é-,,uiî~qui déjà depuis longtemps a porté son nom au delàrmême du vaste Atlantique. Pendant son discours, s' adressantà notre digne prélat, il l'assura que les liens sacrés qui avaientuni le coeur de Mg-r.llourget et de son successeur à celui de
Mg11r. Grandii11 ne7seront jamais rompus entre les doux pas-teurs actuels. Et ainsi sa bouche éloquente remplit d' émotionet dl'enithousiasine toute l'assistance pendant trois quarts d'heure

Pendant la récréation du diner, Mgr. Bruchési se renditau' Pe'tit 'Seminaire. Après avoir bé-ni lesnélèves et leur avoir a-dressé d'encourageantes paroles, il alla chez les RévérendesSoeurs de Charité, ces religrieuses d' un zèle hé-roïque qu' ilnommne "csesmamans' l)uisqu' il fut.jadis un (le leurs éIlèves.,L' heure du départ de Sa Grýaiideur pour Edmonton était,hélas, trop tôt arrivée. Au moment oùt les cloches sohnnaient
Porappeler le mnonde à v.epres, le di.stiiimguw voyagcaLtr quit-tait Si. AIlbert emportant avec lui nos voeux de reconnlai ssai1 .ce.

UN ELii-VE, A. Gî.
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INFIflMIEîES OU GARDE-MA LAD]ES (NURSES.)
UNE CARI,'îE[Zb.

Voici ce que nous, lisons dans la "Croix du dfimanche" de
1'llU7 M il t'il ice

"'Infirmnières aniglaises -En Aiigletrre, les infirmières deshopîtauix ne soint pas,comîne ('ii Franice et ailleîîrs,des mnaniè'-res de servantes à tout l'aire (lu' on traite sans égard aucun.
Ouite-M aheles infirmnières sont souvent des jennes fillesde-1il, boir1g o1lsie qui, pourvues de diploînes, sont enitrées,, dansle personnel des hôpitaux parce qu' elles savent v trouver dela considératieti, des égards et un. bien-etre relatif. Mais on n' avu que très rarcrnent nue Mondaine, jeune et riche, endosýserla tenue blanche do 1' infirmière.
Le cas vient de se présenter. Lady Turner, veuve d' undes'plus notables cormerçants de la Cité, a refu,é les p)arti-savantageux quii s' offraient ài elle pour dev-enir infirièire Elleaurait p)u, par ses relations, obtenir dès le début une situationfav'orisée, le titre de surveillante par exemple. Mais Lady Tur-nler a refusé, et elle est au jouird' hui surveillante de troisième

classe à 1' hôpital royal."
On ,sait qu' au Manitoba et dans 1' Ouest Canadien 1' em-ploi d' infirmières est (le plus en plus en honneur et devientuncarrière poule Jeunes fil les angllaises, de bonnes fiinil-les. Il scrat à d&s1rcr qtue ni0s îeaies filles ceaLulicja ,s entrras-.sent dans la même voie.
Combien de jeunes personnes, alprès leurs belles annéesdç couvent, perdent leur temp)s, an lieu de se pr?éparer un ave-nir sérieux. enm se faisant garde-mi alade à 1' hopita 1 de St. Bo-niflâce, où le nombre des infirmiières est insuffisant et dont latL Tal 1de majorité est p)rotestan te!
Autrefois, en France, les grandes familles en'ýoyaieiit leursfilles passer quelque temps dans un couvent dcl', ene oc-cupées à des oeuvres de charité, afin (le les priéparer' à une Vie(de devoir et de piété.
Il eýst certain qu' il y a en tre lat fin des études d'une jeu-ne fille au pensionntat et son mnariag-e (quiand elle réussit à lefaire> un teisd'attente fièvreIuISe qui est tr ès dloinmagea ble lapaix des familles et aut bien de ces préendlantes inquiètes quiredoutent la monîtée solitaire d' un calvaire (le 41) ans!
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FONDATION DES IR PP. REDEMPTORISTES
AU MILIEU DES GALICIE~NS.

Le Rn-e Supiér-ieuir général ou Recteur Majeuir des Ré.-dernptoiristes, le Très IIoinoré~ Père Ma t Russ, a l'j'ii voulu ac-
<ePter, à la demande de Mgr 1' Archevêque, de faire uie fon-dlation de son ordre au milieu des G1aliciens de la régioni deYorktoii et du Dauphinî. Le ltev. P. belaere,de Bi-atdoî ,eSt char-

gé d'organiser cett e belle (euvre de in ision lai res, soitS la direc-
tionl du Très IRév. 1). Strybol, )rvnilenîHIgqe et duaTrès Rýév. p. Leinieux. vice-provinceial au Canada.

BIBLIOGRAPHIE
Nous accusons réception, avec rein erciements, de trois joliset très intéressants volumes qui onît é'té donnés à Mg'r l'Arche-
vêqe pur a'bibliothèque nationale; à savor Noces d'ordu nioviciat Sainit-Joseph, Sauît au Récollet, 18538-1903, "pa

leR. P. D). Chossegr-os, S. .1. - -. Journal d'un voyagce deMg...Octave M>essis, eni Europe, '' par Mgr. Hienri Tétu.-
Un'iversité Lavai à Québec et les Fêtes .du Cinquantenmaire")

riar Monsieur l'abbé C. Rov.

OR1D1NATIONS À NOTREÈ-DAME-DE,'-1,0111DES, DIMANCIIE, 20- NOV.

Mger l'Archevêque a conféré les ordres suivants:l)iaýure, lei lév Frère Anitoine-Michel, des Chanoines Ré-.de l'Illl1ma(.îdée <1o11'etioil. Sous-diacre, M. l'abbé JToseiphPérisset
lia tonus-re~ a ét doiiimeýe aux membres de la Congrégatieni

donlC 08lini suivent ; et que1lqueýs-unis ont même reçu deux
OU lrême les quatre ordres moindres:

Di l5" Rév. Frères ensBarrud, Bénédict Beîioit, Boniifacofderik. et*les petils fr-êrs G-régoire Champagne et Bonaveli-tucLarivée.

Le 1)IGN! DANG!e Chapitre général des Oblats se tiendra en 1904, à Liè-
Lelgique le 14 août dlains le local du Scolastieat.

'rn~a octobre dernier, le Rev. Monsieur Cherrier, curé dede la léeýCouoeption, Wiiîîmîpeg, a b)éni la pr-emière pierrelaiouivelle E.glise d'elié.
ILa Très Révérende Mêî-e Marie du T. S. Rosaire, Supéri-
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enre générale des Soeurs des SS. NN. de Jésus et Marie, arrivée
le 9 octobre ,a déjà visité les couvents de St-Pierre Jolys et de
Ste-Agathe

La nouvelle Eglise que M. l' abbé Luyten a bâtie à Esta-
van, est terminée, et elle sera bénite par Sa Grandeur Mgr.L'Ar-
chevêque, le 13 décembre prochain.

Sa Grandeur Mgr P. Bruchési, archevêque de Montréal,
de retour de son voyage à Vancouver, est arrêté à l'archevêché
de Saint-Bonifaco, jeudi, le 19 novembre. Sa Grandeur, ac-
compagnée de son secrétaire, M. Urg. Demers, a pro uré aux
différentes communautés religieuses de Saint-Boniface et de
Winnipeg, l'honneur et le bonheur de sa visite, en allant
dire la messe dans chacune des maisons religieuses.

Lundi soir, le 23, étant la veille de la fête de Révde Sour
Mirault, maîtresse des Novices des Révdes Sours Grises, les
Novices avaient préparé une petite soirée de famlle pour la
circonstance La Révde Mère Vicaire sollicita l'honneur d'a-
voir Nos Seigneurs, Mgr Bruchési et Mgr Langevin, et le cler-
gé à cette petite fête de famille. Le chant sur le " Grand Pa-
cifique " a rappelé à Mcr l'archevêque de Montréal les doux
souvenirs du sacre de Mgr Langevin (son confrère de classe),
il y a huit ans.

Mgr Bruchési est parti pour Montréal, mardi, le 24 no-
vembre.

M. l'abbé Ladislaus Finke, d'origine polonaise, est arrivé
à l'archevêché, samedi, le 14 novembre M. Finke, qui a été
ordonné prêtre à Rome, il y a quelques mois, est a ·cepté dans
le dio èse pour exercer le ministère p irmi les Polonais.

Le Rée. Pére Ducharme, Provincial des Clercs de Saint-
Viateur, et le Rév. Fr Gendreau, Procureur-provincial, sont
retournés à Montréal, jeudi, le 12 novembre

Le Rév. Père Gendreau, O.M I., curé du Portage-du-Rat,
est descendu à Ottawa pour affaires importantes; le Rév. Père
MacCarthy le remplace.

AUX PRIERE.

M. Marie-Elisée Demoustier, bienfaiteur des missiols,
Lyon, France.


